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INTRODUCTION

Rien n’est funeste à une bonne oeuvre comme la conspiration du silence. 

On n’apprécie que ce que l’on connaît. L'opinion publique subit, dans les 

jugements qu’elle porte, l’influence du mercantilisme du siècle. Les progrès 

de l'imprimerie ont commercialisé toutes les entreprises nationales, sociales ou 

religieuses. Ne pas tenir compte de ce nouvel état de choses, c'est manquer 

de sens pratique. Il faut recourir à la publicité parce que c'est le grand levier 

qui met en branle l’opinion publique.

Il arrive souvent que des oeuvres excellentes de défense nationale et 

religieuse sont l’objet d'une regrettable apathie de la part des Canadiens- 

français parce que la grosse réclame leur répugne. Se dire: le bien ne fait 

pas de bruit, et le bruit ne fait pas die bien, c’est ignorer la marche des idées 

et des choses. Autres temps, autres moeurs. A moins de se vouer à “la 

mort sans phrase", les oeuvres admirables de défense religieuse et nationale 

doivent recourir à la publicité pour se faire connaître, apprécier, encourager 

et aimer.

La Société Saint-Jean-Baptiste d’Ottawa désire, par un modeste opus­

cule, mettre en pleine lumière ses titres à l’admiration et à la reconaissance 

des Canadiens-français de la capitale.

Elle remercie les annonceurs qui lui en fournissent gracieusement le 

moyen par leur générosité patriotique.
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II

LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

800E l E PAR EXCELLENCE DES 
CANADIENS FRANÇAIS

An nombre d muti.ution« essentielles à la vie d’une race et impor­
tantes par ie role qu'elles y jouent, les sociétés nationales tiennent un rang 
qui n est pas lorn du premier. Mais dans le cercle de ces mull.pies as ocialions 
au caractère patriotique, il peut y avoir une société qui, par son origine, sa 
composition et son but, éclipse toutes les autres : c’est le cas de la St-Jean- 
Baptiste vis-à-vis au peuple canadien-français. Elle n’est pas seulement 
une société nationale, elle est la société nationale de toute la race dispersée 
sur le sol d’Amérique.

D'excellentes sociétés exclusivement canadiennes-françaises travaillent 
sans doute, par leur rayonnement de leur oeuvre, à la survivance de la 
civilisation franco-canadienne. La St Jean-Baptl te, elle, y consacre 
directement toutes ses énergies. C’est sa raison d'être, son but unique.

La Saint-Jean Baptiste est née d’une pensée patriotique très profonde, 
ou plutôt de l'instinct de conservation, la plus fort qui soit au coeur humain. 
Jusqu’en ! 834, les Canadiens-français, en butte aux assauts sans cesse 
répétés d'un anglo-saxonisme hostile, se défendaient sans entente. Il y avait 
sans doute des géants de la plume et de la parole qui portaient des coups 
terribles aux ennemis de la langue française et de la religion catholique. Mais, 
si la communauté d idées et de sentiments était très intime entre le peuple et 
ses chefs, l’anneau d'union pouvant permettre à la race toute entière de se 
solidariser par des actes avec ses généraux et de les appuyer effectivement 
à l’occasion, cet anneau puissant manquait. Le journaliste Ludger Duver- 
nay devait le créer. A cette initiative d'un homme du peuple, il était réservé 
d’aboutir à une oeuvre grandiose : assurer la survivance de l’âme française, 
et fournir aux forces de résistance à l’assimilation ces armes vierges encore de 
toute défaite qu’on appelle l’action et la force de l’association. A partir de 
la fondation de la Saint-Jean-Baptiste, à Montréal d’abord en 1834, à
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Québec en 1842, à Ottawa en 1853 et un peu partout où se trouvaient des 
groupes français, la race a passé vaillamment à travers les jours sombres 
pour se trouver, en 1919, plus forte et plus unie que jamais. Elle en a four­
ni la preuve par l’ensemble admirable avec lequel elle s’est portée à la défense 
de la minorité ontarienne menacée de perdre ses écoles bilingues.

La Société St-Jean-Baptiste est née dans un temps d'orage, au moment 
où la lutte contre l’oligarchie battait son plein. Sa fondation et la conquête 
de nos libertés politiques sont deux événements correspondants.

L’honneur national prescrit aux Canadiens-français de se rallier sous 
la bannière de la Saint-Jean-Baptiste, pour conserver le culte du passé, 
pour se remémorer les exploits et les vertus de leurs aïeux, pour accomplir 
le “Ccsla Dei par Francos”.

Abstraction faite de ses oeuvres pratiques d’action sociaN, notre société 
nationale, partout où elle existe, a le grand mérite de faire chômer chaque 
année le beau jour du 24 juin. Tradition admirable, qui vaut d’être conser­
vée! Car, le 24 juin, c’est la fête de la patrie, célébrée par la grande famille 
canadienne-française, répandue sour tous les points du continent américain. 
Jour sacré où un peuple tout entier affirme dignement son indéfectible 
volonté de rester catholique et français. Jour radieux où les querelles de 
famille et les divergences d’opinion font place à des fraternelles agapes autour 
de l’image adorée de la patrie. Jour réconfortant où Ton puise dans une 
histoire glorieuse des leçons de patience, de courage et de vertus pour les 
luttes présentes et futures.

Action sociale patriotique, tels sont les trois mots qui résument les 
oeuvres dues à l'initiative généreuse des sociétés St-Jean-Baptiste, tant dans 
la province de Québec que dans l’Ontario, l’Ouest ou les Etat-Unis.

Que tous les Canadiens-français s’unissent sous la bannière de la 
Société St-Jean-Baptiste, pour assurer l’avenir de la race et la gloire de la 
Patrie

Ah! bientôt, puissions-nous, ô drapeau de nos pères,
Voir tous les Canadiens unis comme des frères.
Comme au jour du combat se serrer près Je toi:
Puisse des souvenirs la tradition sainte.

En régnant dans les coeurs, garder de toute atteinte.
Et leur langue et leur foi.

(O. CREMAZIE)
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Ill

La Société St-Jean-Baptiste d Ottawa

I — HISTORIQUE

La date exacte de la fondation de la Société Saint-Jean-Baptiste, dans 
la modeste ville de B y town, appelée à devenir la capitale et la perle du 
Canada, reste un secret de l’histoire. Isolé au milieu d'une population 
anglo-saxonne, le noyau français de la rive outaouaise n’a pu suivre que timi­
dement d’abord l'exemple courageux donné par Duvernay à Montréal en 
1834. Il semble que les ravages causés au sein d’une population flottante 
par l’alcoolisme portaient plutôt les catholiques à s’enrégimenter dans la 
société de tempérance. Canadiens-français et Irlandais sentaient le besoin 
de se solidariser étroitement dans la défense de la cause commune de la 
charité et de la foi. Aussi, la première procession, où la bannière du grand 
Précurseur flottaient gaiement au vent, par un matin ensoleillé du 24 juin 
1847, était-elle une manifestation en faveur de la vertu de tempérance, 
faite par des corréligionnaires enthousiastes. Et, la fanfare lançait aux échos 
des collines environnantes les notes à la fois de St. Patrick's Day et de A la 
Claire Fontaine.

Sous rubrique religieuse, c’était quand même une éloquente profession 
de foi nationale.

En 1853, un comité de régie organisait une fête plus nettement fran­
çaise. Défilé imposant à travers les rues — “à la face de nombreux pro­
testants ébahis”, selon la chronique, — messe solennelle à la cathédrale aux 
colonnes majestueuses enguirlandées de feuilles d’érable, bénédiction épisco­
pale, distribution d’un magnifique pain bénit, banquet et présentation d'une 
gerbe de fleurs à l’estimé curé, le Révérend Père Damase Dandurand, cen­
tenaire que le sourire du Ciel garde encore plein de vie à St-Boniface.

La Société St-Jean-Baptiste a affirmé son existence comme entité 
distincte en 1853, sous la présidence de M. le Dr Cléophas I roltier de 
Beaubien. Les descendants des illustres abandonnés de I 760, relevaient 
fièrement la tête, là où Champlain, un siècle et demi auparavant, avait fait
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pénétrer l'influence religieuse et civilisatrice de la vieille France chevale­
resque.

Le retour du 24 juin, les années suivantes, voyait se répéter toujours 
avec plus de succès la célébration de la fête nationale. Aux processions, 
on ajoutait même les feux de joie, les chars symboliques, les discours.

Voici la liste des présidents depuis la fondation jusqu'à nos jours : 
Messieurs docteur de Beaubien, docteur P. St-Jean, Isidore Champagne, 
Stanislas Drapeau, B. Suite, Dr F. X. Valade, O Durocher, Oscar Mc­
Donnell, Nap. Champagne, E. F. E. Roy, John Chamard, P. H.Chabot, 
J. U, Vincent, A. T. Charron, J. B. T. Caron, C. S. O. Boudreault, 
Samuel Genest, E. L. Chevrier, Charles Leclerc.

Il importe de faire remarquer qu’il y eut toujours corrélation étroite 
entre l’Institut Canadien-français et la Société St-Jean-Baptiste.

En 1874, trois délégués furent envoyés aux fêtes de Montréal, soit: 
MM. I. Champagne, J. W. Peachy, S. Drapeau, et en 1889, trois autres, 
accompagnés d'excursionnistes, allèrent au dévoilement de la statue de 
Jacques-Cartier, à Québec, soit: S. Drapeau, F. R. E. Campeau et Ed. 
Aubé.

En 1913, la célébration du soixantième anniversaire de la St-Jean- 
Baptiste d’Ottawa donnait lieu aux fêtes dites du Ralliement, qui égalèrent 
par leur splendeur les grandes manifestations patriotiques de Québec et de 
Montréal. C’était aussi le reconnaissant merci de la population ontarienne 
aux patriotes organisateurs du Sou de la pensée française.

II — CONSTITUTION

La Société Saint-Jean-Baptiste d’Ottawa, d'abord association sans 
responsabilité civile, a été légalement constituée en vertu d'une charte du 
gouvernement de l’Ontario, le 12 août 1913,

Son but est “le progrès de la race canadienne-française, la perpétua­
tion de sa langue, de ses traditions et de ses caractères ethniques".

Il y a à la fois des membres actifs et des membres honoraires, formés 
•n sections, dont une dans chacune des paroisses canadiennes-françaises 
d’Ottawa.

L’administration est confiée à un Bureau central, élu au mois de 
décembre de chaque année. Ce bureau nomme, pour l’aider dans son tra-

15
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vail, quatre commission? permanentes; commission des intérêts nationaux, 
commission des arts et des sciences, commission municipale, commission du 
patronage.

Les assemblées générales sont trimestrielles.
Le recrutement se fait par l'entremise des sections, et l’honoraire annuel 

est d'une piastre.
Il suffit, pour démontrer l’étendue du champ d’action de la Société, 

d’énumérer les devoirs des différentes commissions, d’après l'article 24 de 
la constitution;

(a) La commission des intérêts nationaux étudie spécialement les 
meilleurs moyens à prendre pour faire respecter ou revendiquer les droits 
constitutionnels de la race canadienne-française; pour promouvoir ses inté­
rêts économiques, religieux, sociaux et scolaires. Llle s’occupe au point de 
vue canadien-français des questions qui concernent la colonisation, la mu 
tualité, l’agriculture, le commerce, l’industrie; l’enseignement bilingue et les 
écoles du soir; l’expansion du système des écoles séparées; l’alcoolisme, la 
mortalité infantile, la tuberculose, le chômage, etc.

(b) La commission des intérêts scientifiques, littéraires et artistiques 
voit aux meilleurs moyens d’encourager chez les Canadiens-rrançais les 
sciences, les lettres et les arts, par des séances, des conférences ou des 
soirées.

(c) La commission municipale avise aux meilleurs moyens d’assurer 
à la population canadienne-française une représentation équitable et éclairée 
au conseil municipal et sa juste part dans la distribution des améliorations 
locales.

(d) La commission du patronage avise aux meilleures mesures pour 
obtenir aux Canadiens-français leur juste part de patronage dans les minis­
tères publics, les emplois municipaux et les institutions industrielles, finan­
cières et commerciales.

III — OEUVRE

Par l’oeuvre quelle a accomplie, à travers toutes sortes de difficultés 
et dans des circonstance? souvent difficiles, la société St-Jean-Baptiste 
d’Ottawa a mérité d’attirer sur elle l’attention de tout homme soucieux 
de l’avenir de la race canadienne-française. Son influence bienfaisante et

17
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féconde s'est exercée au profit des intérêts économiques, nationaux et reli­
gieux des franco-ontariens. C’est l’ordre que nous allons suivre pour esquis­
ser brièvement l’oeuvre de notre société nationale, le cadre restreint de cette 
modeste brochurette et la pauvreté de notre documentation ne nous permettant 
pas de relater ses travaux dans le détail.

Intérêts économiques

Avant la fondation de la Société St-Jean-Baptiste, les Canadiens- 
français d'Ottawa n’avaient pas encore expénmenté la force irrésistible du 
principe de l’association pour les conquêtes économiques. C’est par la 
cohésion des énergies qu’une minorité, noyée au milieu d’une majorité 
souvent hostile, pouvait gravir lentement l’échelle sociale.

Imbus d’un sentiment de chrétienne fraternité, les membres de la 
Société St-Jean-Baptiste cherchent à s’entr’aider les uns et les autres. Dans 
leurs réunions, ils apprennent à mieux se connaître et à mieux concentrer 
leurs énergies dans leurs institutions. Au lieu d’alimenter le commerce 
anglo-saxon, ils donnent une intelligente préférence au commerce national, 
comprenant qu’à la remorque des Anglais, ils ne joueraient jamais que le 
second violon.

Constamment à l'affût, ils s’appliquent, à l’aide de leur société, à 
obtenir une part raisonnable des emplois civils, à rallier tous les suffrages 
autour des meilleures candidatures aux honneurs municipaux, à prêcher un 
civisme pratique par l’inscription aux listes électorales.

Sentinelle avancée des Intérêts français dans l'arène de la politique 
municipale d’Ottawa, la société St-Jean-Baptiste a eu le rare mérite d’em­
pêcher l’influence française d’être réduite à néant à l’Hôtel de Ville. Nous 
devions y être écrasés entre le fair play anglo-saxonmsant et l’irlandaisisme 
complaisant, mais grâce à elle, nous avons à peu près conservé nos positions. 
Dans la phase actuelle d’intolérance majoritaire, il est permis de modifier 
le proverbe et de dire si une minorité ostracisée ne perd pas le terrain qu’elle 
défend: “Qui ne recule pas, avance’’.

Intérêts nationaux

Il va de soi que la vertu dominante de la St-Jean-Baptiste est \< 
patriotisme. Il règne chez elle, depuis le Bureau central jusqu’aux plus 
modestes sections, un même amour de la patrie canadienne, un même esprit

19
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de lutte pouf la défense de la Cause française, une même initiative dans les 
facteurs à mettre en oeuvre pour opérer un relèvement national.

Depuis la crise du bilinguisme, notamment, la société a semé à large 
main le patriotisme, l’amour des traditions, l’attachement à la langue ances­
trale.

Elle a pris une part importante aux mémorables assemblées dé la 
défense scolaire à Ottawa.

Elle a accordé un appui constant, loyal et généreux à l'Association 
d’Education.

Elle s'est solidarisée avec la Commission Scolaire élue par le peup!" 
et a pris la tête du mouvement de présentation d'une bourse au vaillant 
Samuel Genest.

Elle a dénoncé, la première, les tentatives irlandaises d escamotage de 
l'Université d'Ottawa.

Elle a dispense princièrement, par ses sections, des prix aux écoles 
bilingues de ses administres, et fondé un prix permanent d’histoire du 
Canada à l'Université d’Ottawa.

Elle s'est appliquée à donner une physionomie bilingue à la capitale 
du Canada, par une propagande active en faveur du français, au téléphone, 
dans le commerce, dans les services publics, dans les annonces et les 
enseignes.

Elle a fait donner de nombreuses conférences sur des sujets d'intérêt 
national.

Elle a rendu plus intime l’union du groupe français d'Ottawa aux 
groupes de Québec et de Montréal, par la paft prise au Congrès de 11 

langue française de Québec — 1912, — à la campagne du “Sou de la 
pensée française — 1913, — au Congrès d’action irançaise de Montréal 
— 1916.

Elle a donné naissance à la société St-Jean-Baptiste de Renfrew.

Elle s’est affirmée vis-à-vis de nos cousins d'outremer, lors de la visite 
des Diables Bleus et de la venue du Général Pau.

Elle a établi des cours du soir gratuits pour l’avantage des Canadiens- 
français. Ces cours exigent de sa part une dépense annuelle très forte, mais 
préparent de jeunes Canadiens-français à mieux faire leur chemin dans la vie. 
Ils se donnent gratuitement à l'école Guigues. Pour toute information, 
s'adresser à monsieur l'abbé Hébert, qui en est le dévoué directeur.
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Bref, elle a été de tous les bons mouvements, tantôt par la création de 
l'oeuvre de l'enseignement et par la publication du Livre d’Or de l’école 
Guigues — initiative dê la section Notre-Dame, — tantôt par l’établisse­
ment d’une caisse populaire — entreprise de la section Sacré-Coeui, — 
tantôt par un concert en faveur des régions dévastées de France et de Belgi 
que, tantôt par une part active prise au jubilé sacerdotal du sympathique- 
Monseigneur Routhier ou à la présentation d’une bourse à Monseigneur 
Brunet, premier évêque de Mont Laurier.

Ses commissions siègent en permanence pour servir la cause nationale 
dans toutes les sphères de l’activité humaine.

Intérêts catholiques

Le nom de la Société proclame hautement son caractère religieux. 
Dans ses actes, elle se révèle, sans mentalité poltronne comme sans forfan­
terie, catholique. Ses réunions commencent et finissent par une prière. F.lle 
a son Crucifix propre dans la salle des délibérations. Tous les ans, un service 
funèbre est chanté pour les membres défunts.

S'il y a des événements religieux à Ottawa, la St-Jean-Baptistc y 
prend une part prépondérante: procession du Très-Saint-Sacrement, béné­
diction d’églises, etc.

Les chapelains des sections paroissiales sont de droit membres du 
Bureau central de Direction, où leurs conseils sont toujours religieusement
écoutés.

En somme, la société est catholique, comme savaient l’être nos aïeux: 
à la canadienne-française.

IV — COURS DU SOIR

Les Canadiens-français réalisent la nécessité de l'instruction. Le 
nombre grossissant des étudiants qui s’inscrivent dans nos maisons d'éducation 
en fait foi. Les autorités de l’Université d'Ottawa ont failli être submer­
gées par le flot déferlant de la gent écolière en septembre dernier. Bravo! Si 
nous voulons rivaliser avec les autres races il faut suivre leur exemple et 
procurer à nos enfants l’avantage d'une éducation achevée.

Toutefois la masse de nos compatriotes, par nécessité impérieuse, se 
voient forcés de refuser à leurs enfants les bienfaits d’une formation scolaiiC
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suffisante. Conscients de cette évidence et désireux de combler cette lacune, 
des apôtres généreux et patriotes ont fondé des écoles du soir.

Les écoles du soir offrent une excellente occasion, à tous ceux qui, 
pour une ra.son ou pour une autre, n’ont pu s’instruire suffisamment dans 
leur enfance, de perfectionner leur instruction générale, de développer leur 
valeur personnelle, en un mot, de s’ouvrir les portes du uccès.

Aujourd’hui, plus que jamais, une bonne instruction est indispensable. 
A moins de savoir lire et écrire les deux langues officielles de noire pays, 
de posséder au moins les notions élémentaires de l’arithmétique, on n’est 
pas armé pour les combats de la vie, on ne peut aspirer à ( avancement 
dans sa carrière.

Les écoles du soir procurent la facil.té de s'instruire à des heures où 
l’on n’est pas pris par la tâche quotidienne.

Il n’y a plus de prétexte pour motiver l'ignorance et pour excuser 
l’infériorité qu’elle comporte.

On a fondé des écoles du soir un peu partout, dans les villages comme 
dans les villes et même dans les campagnes.

La ville d’Ottawa compte plusieurs de ces fondations; les cours des 
écoles publiques et les cours techniques du Collegiate Institute, exclusivement 
anglais. Il existe des cours bilingues pour les jeunes filles à l’institut Jeanne 
d’Arc et à l’Association Féminine, paroisse du Sacré-Coeur. Les cours 
de la St-Jean-Baptiste à l’école Guigues sont les seuls cours bilingues pour 
les jeunes gens.

La fondation des cours bilingues du soir pour les jeunes gens date 
du mois d’octobre 1915, dans la paroisse Ste-Annc (à qui revient l'honneur 
d’avoir inauguré l’oeuvre), du 1er décembre 1915 dans la paroisse 
Notre-Dame, de février 1917 dans la paroisse St-Jean-Baptiste, de 
novembre 1916, croyons-nous, dans la paroisse St-Prançois d’Assise. Ces 
cours, d’institution paroissiale, n’eurent nulle part le succès espéré. A Saint- 
François d’Assise ils furent de durée éphémère. A St-Jean-Baptiste on dût 
les fermer deux mois après l’ouverture du second terme. A Ste-Annc ils 
périclitaient. Dans la paroisse Notre-Dame, grâce au dévouement tenace 
de l’abbé Hébert, le directeur, ils eurent plus de succès, pas assez toutefois 
pour en assurer la survivance.

Des énergies éparses se dépensaient en van pour sauver du naufrage 
une oeuvre de nécessité nationale. L’intervention de la St-Jean-Bapti te 
s’imposait. Elle s’exécuta en septembre 191 H. Elle inscrivit l’oeuvre des
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cours du soir à son programme, imitant en cela sa soeur aînée, la St-Jean- 
Baptiste de Montréal, et les centralisa à l'école Guigues.

Un comité de quatre représentants du Bureau de direction est chargé 
de l’administration des cours. L’abbé Hébert, le directeur dévoué, en sur­
veille le fonctionnement avec un zèle qui commande l'admiration et la gra­
titude.

Les cours sont gratuits. La St-Jean-Baptiste en assume tous les frais. 
L’élève dépose deux piastres au moment de l’inscription. Cette somme lui 
est remboursée s’il suit régulièrement les classes. Les cours se donnent à 
l’école Guigues les lundi, mercredi et vendredi de chaque semaine, de sept 
heures et demie à neuf heures et demie du soir.

Ouverts le 2 octobre, l’an dernier, les cours furent aussitôt interrompus 
par l’épidémie d’influenza puis reprirent le I 3 novembre pour se continuer 
jusqu'au 3 mai 1919. Trois professeurs présidaient à l’enseignement. Quatre- 
vingts élèves se sont inscrits, cinquante ont profité des cours, trente ont été 
très assidus. Le directeur est satisfait des résultats et des personnes compé­
tentes en la matière nous assurent que c'est encourageant pour un début.

Les cours sont ouverts cette année le 22 septembre. Cent dix élèves 
se sont inscrits. Cinq professeurs les instruisent. Nous prévoyons la nécessité 
d'un nouveau professeur sous peu.

L’enseignement est bilingue. Les sujets sont la lecture, l'orthographe, 
la grammaire, la composition française et anglaise, l'arithmétique ’t la 
comptabilité. La sténographie sera prochainement au programme.

On vient de toutes les paroisses de la ville suivre les cours de la St- 
Jean-Baptiste, même de Westboro et de Cyrville.

Il importait de souligner cette oeuvre de la St-Jean-Baptiste, oeuvre 
nouvelle et donc moins connue, afin que les Canadiens-français n’ignorent 
pas le devoir qu’ils ont, tous et chacun, de coopérer à son épanouissement.

V — CONCLUSION

La Société St-Jean-Baptiste d’Ottawa n'a pas dégénéré. Bon sang 
ne peut mentir.

Ses ressources financières sont très modestes, mais son capital de force 
morale est inépuisable. Elle le fait servir, avec tout le zèle dont elle dispose, 

pour l’avantage et l’avancement de la race.

•27



Achetez vos
CHAUSSURES, CLAQUES, 

SOUS-VETEMENTS, 

TISSUS, Articles de Fantaisies, 

Merceries pour Hommes,

Jouets et Poupées.

Chez

J. A. LAROCQUE
Angle des rues Murray et Dalhousie

Téléphone: Rideau 953.

• ♦*« »*« »*« »|* •*« »*« ►*« *|« ♦*« »*« ►*. > »*♦ »|* y»j« »j« *j« **• *î* *J* •J**5»«5**5*«{mÇ*



Pourquoi l'effectif de la Société St-Jean-Baptiste d’Ottawa n’est-il 
pas en proportion du chiffre de la population française de la capitale? 
Tout patriote sincère devrait tenir à honneur d’être membre de la St-Jean- 
Baptiste et de porter sur lui, comme titre de noblesse, sa carte d’inscription.

Les assauts répétés livrés aux institutions franco-catholiques ne per­
mettent à personne de se croiser les bras. Dans cette lutte pacifique, plus 
terrible que les batailles sanglantes, la victoire définitive restera à l'armée 
qui offrira le plus de cohésion, de discipline, d’esprit de sacrifice. Le moment 
est trop sérieux, les intérêts en cause trop graves, pour que l’on dorme. 
L’heure est à l’action ; à l’action pratique, constante, ferme. Chacun doit 
contribuer sa part à la défense de la Patrie. Il faut être à la tâche pour 
être plus tard à l’honneur. Tous les Canadiens-français ne peuvent pas faire 
entendre une parole éloquente dans les parlements pour protester contre 
la spoliation de leurs droits ; tous ne peuvent pas, par la parole ou par la 
plume, travailler auprès de l’opinion anglo-protestante, à la destruction des 
préjugés, des erreurs du jingoisme ; tous ne peuvent pas donner la direction 
pour la mise en opération de facteurs constitutionnels ou économiques propres 
à assurer le respect de la justice, mais tous peuvent fournir aux têtes diri­
geantes de la défense nationale, le point d'appui indispensable à la réussite 
de leurs nobles efforts et de leur beau dévouement: une opinion publique 
bien éveillée, fortement retranchée dans une société puissante, faisant de 
l’action sociale permanente.

Il faut être membre de la société St-Jean-Baptiste pour pouvoir lire 
sans remords ces phrases lapidaires qui constituent le testament de nos grands 
hommes:

1. Affirmons nos droits. — Lafontaine.

2. Un peuple ne doit jamais démissionner. — Parent.

3. Nous sommes de races différentes, non pas pour nous faire la 
guerre, mais pour travailler ensemble à notre propre et commun bien-être.— 
Cartier.

4. Nous sommes et nous resterons catholiques et français. — Mercier

5. Je ne veux pas que les Canadiens-français dominent sur personae, 
et je ne veux pas que personne domine sur eux. — Laurier.
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Officiers de la Société St-Jean-Baptiste
d’Ottawa, 1918-1919 

BUREAU CENTRAL

Chapelain général: Mgr J. O. Routhier.

Président général: Chs Leclerc.

1er vice-président général: Geo. Mercure.

2ème vice-président général: Henri St-Jacques.

Secrétaire général: A. Chartrand.

Trésorier général: C. J. Bettez.

Commissaire ordonnateur: Jos. Hudon.

Assistant commissaire ordonnateur: A. Séguin.

Vérificateurs: L. J. Billy, O. A. Dion.

Directeurs: Nap. Vallée, C. Dubé, R. Desrosiers, Es. Terrien, H. 
Ménard, E. Claude, N. J. Laçasse.

Ex-président: E. L. Chevrier.

Ex-secrétaire: D. A. Reny.

Prés, de l’Ass. d'Educ. : Samuel Genest.

Les chapelains, les présidents et les représentants à l’exécutif de chaque 
section font à la fois partie des bureaux paroissiaux et du bureau central.
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OFFICIE R S Ji ES S E C T 1 O N S
Notre-Dame Ste-Anne Sacré-Coe St-Jean-Baptiste Ste-Famille St-Charles St-François d

Chapelain Chan. L. N. Campeau Abbé J. A. Myrand R. P. Laflamn R. P. Marchand R. P. Chabot Abbé F. X. Barrette R. P. Robert

President J. W. Renny Dr J. M. Laframboise J. A. Patry Marius Guay E. J. Bruyère I. Champagne J. A. Cloutier

1er vice-président A. Bergevin H. Ménard Es. Terrien J. u. Bray C. A. Latour R. Jodoin L. Doucet

2ème vice-president L. J. Billy J. A. Parisien R. J. Bastien F. Bonenfant A. Roy E. Martel A. L-epage

Secrétaire Henri St-Jacques Eric Query V. Perrin Jos. Tarte 1 hos. Beaudry J. M. Cardinal M. Lachaine

1 résorier A. E. Watier Jos. Forget Jos. Routhler Jos. Goulet F. X. Bérubé Hector Foisy N. bourmer

Com. ord. Emile Bell E. Dorion C. Tissot G. Robiilard C. Bélanger Pierre Claude C. Crépin

Vérificateur Henri Bigras I safe Dionne J. C. Dubois Paul Guay A. St-Pierre E. Roy

Représ, a l’exécutif Geo. Beauregard J. B. Polvin S. Choquette Jos Goutet M. Beaudry J. M. Lemieux A. J. Pelletier

Directeurs Jos. Sou'erd Ed. Gaulin J. F. Dugas dger Latour J. A. Foisy R. Jodoin E. Roy

Waldo Guertin 1,. P. Ducharme A. Ducharme Roy J. G. Bouchard Jos. Dagenais L. Jodouin

R. Lanthier W. C. La belle G. Matte 1 . Marier E. Dagenais Nap. Vallée E. Amyot

Ph. Laurin H. L.cgault Félix Loyer P. Aubry

P. Poirier R. Boyle E. Laviolette L. Martel

Léon Fink Jos. Bédard Gilbert Champagne S. Cousineau

A. Morency Ev. Charlrand H. Major D. Léonard

!. 1 répanier Jos. Hudon

N. Casault
J. A. C. Roy
V. Blais
1.. N. A. de la Salle
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